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Cet ouvrage de 240 pages est en fait le numéro 41 de la revue Sciences de la
Société, revue quadrimestrielle de sciences humaines éditée par les Presses uni-
versitaires du Mirail (Toulouse). Il présente onze textes, rédigés par des spécia-
listes venus d’horizons divers, sur le thème du « discours
météorologique » ; ce terme recouvre ici aussi bien l’informa-
tion sur le temps et le climat issue de la science par l’entre-
mise des médiateurs – en l’occurrence, la presse – que le dis-
cours populaire sur le temps qu’il fait. L’ouvrage entend ainsi
rendre public et prolonger le débat tenu à l’occasion du col-
loque « Médias et météo », qui s’est déroulé à Lyon en
décembre 1995 sous l’égide du Centre Jacques Cartier et sous
la direction scientifique de Jean-François Têtu (Lyon) et de
Florian Sauvageau (Québec).
Au-delà de l’utilité sociale de la météorologie (sauvegarde
des personnes et des biens, soutien à l’économie, confort des
individus, etc.), au-delà du désir bien naturel du public de
comprendre les rouages du temps et du climat, le discours
météorologique a – chacun le sent plus ou moins confusément
– bien d’autres fonctions. Comment expliquer autrement les
records d’audience du bulletin météo télévisé, pour ne prendre
qu’un exemple ?
C’est précisément à ces « autres fonctions », au rôle socio-
logique, psychologique, voire mythologique du discours
météorologique, que s’intéressent principalement les spécia-
listes qui ont contribué à cet ouvrage. Les approches et les
angles d’analyse sont très variés et reposent sur la linguistique
(textes d’André Hufty et Jean-Michel Adam), la sociologie
(Louis Guay), l’étude des rituels de conversation (Véronique
Traverso) ou bien encore l’analyse des cartes météorologiques
en tant que représentation sociale de l’espace (Wolfgang
Settekorn).
On voit que le sujet est vaste et complexe. Son exploration
par une telle série de points de vue présente à la fois des avan-
tages et des inconvénients. Les avantages : cette multiplicité
d’éclairages ouvre de nombreuses pistes (a-t-on présent à
l’esprit, par exemple, que le fait de montrer chaque soir, au
bulletin météo télévisé, une carte centrée sur la France contribue à renforcer
l’identité nationale de nos concitoyens ?) ; elle permet de plus au lecteur de se
concentrer sur les contributions portant sur les aspects qui l’intéressent. Les
inconvénients : une approche fragmentaire et forcément un peu superficielle,
l’impression laissée au lecteur que ces études devraient être approfondies et
mériteraient, en fin de compte, une présentation plus unifiée.
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La place manquant ici pour résumer chacun des onze textes, je me contenterai
d’évoquer les quatre qui m’ont le plus intéressé.
• « La météo entre science et sens commun », de Philippe Viallon et Anne-Marie
Jannet, université de Lyon 2. Ce premier article, placé en tête de l’ouvrage, se
veut en fait un panorama introductif sur l’ensemble des aspects du discours
météorologique, à la fois outil de vulgarisation scientifique et ciment social à
caractère mythologique. L’information météo dans les médias est analysée sous
plusieurs angles : fonction informative et pratique, fonction commerciale pour la
chaîne émettrice (les auteurs citent le chiffre de 500 000 francs pour une plage
publicitaire de 30 secondes à proximité du bulletin météo sur TF1), fonction
d’identification et de cohésion sociale, fonction politique et idéologique (par
exemple, à travers l’importance accordée aux loisirs, à la plage, aux sports de
neige), enfin fonction de divertissement. Les catégories d’acteurs intervenant
dans le discours météorologique sont ensuite examinées : les ingénieurs, produc-
teurs de l’information météo, les journalistes qui la diffusent, les sociologues qui
étudient l’usage qu’en fait la société, les enseignants qui se servent de sa valeur
pédagogique. Les auteurs concluent en soulignant la nécessité d’une approche
pluridisciplinaire pour cerner le caractère mythologique du discours météorolo-
gique (dans le sens où ce discours permettrait une unification « symbolique » des
pratiques diverses de notre société).
• « Le changement climatique. Évolution d’un message dans la presse franco-
phone du Québec (1989-1995) », d’André Hufty, université Laval du Québec.
Cette contribution présente les résultats d’une étude portant sur le vocabulaire
des articles parus dans trois grands quotidiens québécois à propos de la question
du changement climatique. Tout d’abord, l’analyse qualitative du ton des articles
met en évidence une nette évolution : d’alarmiste jusqu’en 1989, le discours de
la presse devient plus réservé en 1992-1993, à cause de l’apparition d’un
contexte scientifique plus large (cycles climatiques, rôle des nuages et des
océans) et de la politisation du débat(1) ; le catastrophisme semble reprendre en
1995. Ensuite, l’analyse lexicographique permet de faire apparaître les mots et
les associations de mots le plus fréquemment utilisés. Ainsi, pour le vocabulaire
climatologique, l’auteur montre que la vision planétaire du problème l’emporte
sur les aspects météorologiques ou régionaux : ainsi, on relève 95 fois l’expres-
sion « gaz à effet de serre », mais seulement 5 fois « vapeur d’eau ». De l’étude
des associations de mots, qui révèle les concepts privilégiés dans les articles, il
ressort que l’opinion prédominante peut se traduire par « il est affirmé que [le
réchauffement du climat] est un phénomène important qui va causer des catas-
trophes ». De la même façon, pour ce qui concerne l’évolution dans le temps du
phénomène, l’idée qui prévaut peut s’énoncer « une adaptation rapide est néces-
saire à cause de la hausse des températures due à un accroissement des gaz à
effet de serre ». En conclusion, l’auteur regrette le côté excessivement simplifi-
cateur de ce discours de la presse, qui néglige d’évoquer les incertitudes sur le
devenir du climat ou l’inégalité des chances face aux extrêmes naturels.
• « Avis de grand vent... ; la météo dans la communication médiatée », de
Bernard Lamizet, université d’Avignon. Cet article examine le rôle sociologique
des bulletins météo de la presse, en commençant par souligner leurs trois caracté-
ristiques essentielles : universalité, source de recettes publicitaires et quotidien-
neté. L’auteur montre ensuite comment le bulletin météo induit chez le public
une représentation de l’espace (ici, l’atmosphère et la Terre et les évolutions
météorologiques qui les parcourent), puis une appropriation de cet espace ; cette
appropriation peut se faire suivant deux modes : la « météo de profession »
s’adresse aux catégories sociales qui en ont besoin dans l’exercice de leur métier
(agriculteurs, marins, etc.), tandis que la « météo de confort » a davantage une
fonction ludique ou symbolique. Sous cette seconde forme, le bulletin météo
joue un rôle sociologique important qui explique en partie son succès : recon-
naissance d’une communauté d’espace, fonction d’autorité à travers la présenta-
tion d’un savoir scientifique, facteur de consensus social. L’article se termine par
l’examen des relations entre météorologie et pouvoir : climat et aménagement du
(1) On pourra à ce propos lire avec intérêt la contribution de Louis Guay, « La réponse socio-
politique au message scientifique sur le réchauffement du climat », qui présente les principaux
acteurs de ce débat politique au Canada (experts scientifiques, pouvoirs publics, groupes écologistes,
entreprises industrielles) et leurs rôles respectifs.
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territoire, légitimation des conduites par référence à la situation météorologique,
etc. L’auteur conclut en soulignant qu’en dépit des apparences, l’information
météo dans la presse n’est jamais neutre.  
• « La pluie et le beau temps dans les conversations quotidiennes ; aspects rituels
et thématiques », de Véronique Traverso, université de Lyon 2. Cette contribu-
tion s’attache à analyser les fonctions et les modes d’utilisation des échanges sur
le temps dans les conversations. Pourquoi tout un chacun parle-t-il sans cesse du
temps ? Les conceptions usuelles en fournissent trois explications :
- besoin de communion : l’échange verbal sur le temps permet aux protagonistes
de se comporter de façon sociable sans avoir à réellement communiquer (c’est un
discours, mais un discours insignifiant) ;
- besoin de sécurité : c’est un thème de conversation sans risque, qui n’aborde ni
les questions personnelles ni les sujets qui peuvent engendrer des désaccords ;
- peur du silence : au même titre que les conversations sur les animaux ou sur les
enfants, ce type d’échange permet d’éviter le silence, source de malaise pour les
personnes qui discutent.
À partir d’enregistrements de conversations de visite et d’échanges télépho-
niques, l’auteur s’efforce de montrer que, au-delà de cette fonction de pur rituel,
les échanges brefs sur le temps ont d’autres rôles :
- un rôle de salutation ;
- un rôle de salutation complémentaire avec partage d’expérience (situation
vécue en commun) ;
- une amorce de conversation.
L’examen de certaines conversations plus longues à thème météorologique
permet de dégager d’autres lignes de force :
- affirmation d’une communauté ;
- refus (ou au contraire parti pris) d’une affirmation plus personnelle ;
- valeur d’évocation plus poétique.
Enfin, au cours de la relation, le thème du temps qu’il fait permet aussi
d’exprimer de façon métaphorique l’état intérieur du locuteur (pluie et tristesse,
grande chaleur et fatigue, etc.).
À travers ces multiples approches, l’ouvrage fait donc apparaître les nom-
breuses fonctions « non utilitaires » du bulletin météo dans la presse : l’impres-
sion qui domine est celle du « ciment social », par les côtés consensuel et rassu-
rant du discours météorologique. Mais ce recueil d’articles ne fait qu’ouvrir des
pistes, et certains aspects, comme le contenu prophétique de la météorologie (au
moins, on sait un peu de quoi demain sera fait), sont pratiquement passés sous
silence. J’en recommande néanmoins la lecture, au moins partielle ; chacun
pourra mesurer à quel point est illusoire l’idée d’une météorologie scientifique,
pure, abstraite et dégagée de toute valeur symbolique ou affective.
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